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P our tous, l'année 
2020, qui s'est 
achevée, restera 

dans les mémoires et 
restera dans les annales 
comme "l'année Covid", 
tant la pandémie aura 
paralysée l'économie 
mondiale mais également 
toutes les franges de 
la société. Le secteur 
de la construction n'a 
pas échappé à la règle. 
Et comme d'autres, 
ses acteurs ont profité 
de cette situation 
exceptionnelle pour 
réfléchir à ce que sera 
le monde de demain. En 
attendant, penchons-
nous sur les tendances 
de l'immédiat, c'est à dire, 
cet exercice 2021 qui 
vient de débuter...

Connectivité
Davantage de données 
circuleront grâce 
à l'extension des 
services, notamment : 
diagnostics à distance, 
télécommande, 
surveillance automatisée, 

maintenance prédictive 
et distance améliorée, 
interfaces plus intuitives 
et contextuelles. Les 
entreprises qui ont 
déjà investi dans la 
connectivité à distance 
activée par la télématique 
sortiront de la pandémie 
encore plus fortes. Ceux 
qui n’ont pas investi 
devront rattraper leur 
retard en 2021 et être 
prêts pour un avenir 
opérationnel différent.

La data
Les entreprises qui 
adoptent la puissance 
du partage de données 
atteindront une plus 
grande maturité 
dans leur évolution 
numérique. Un accès 
accru à des informations 
riches sur les données 
est inévitable, et la 
complexité exigera 
une approche simple. 
Lorsque l'industrie 
travaille ensemble, 
combinant efficacement 
ses forces individuelles,  

constructeurs, loueurs 
et utilisateurs dans 
un objectif collectif, le 
partage de données 
devient un modèle clé de 
ce que signifie travailler 
plus fort ensemble.

Partenariats forts
Les entreprises prospères 
poursuivront leur 
stratégie numérique et 
réévalueront leurs futures 
exigences technologiques 
et le besoin d'un 
fournisseur / partenaire 
solide. Le choix d'un 
partenaire télématique 
fiable et compétent, un 
partenaire qui démontre 
à la fois son expertise 
et sa vision sera crucial. 
Les fournisseurs 
de télématique qui 
investissent dans l’avenir 
prouveront leur valeur 
grâce à des innovations 
IoT transparentes, 
efficaces et ciblées qui 
contribuent à transformer 
l’activité de leurs clients.

Que faut-il attendre  
de 2021 ? 

+8% 
C'est la prévision de croissance 
du marché total des matériels 
en France selon le Seimat pour 
l'année 2021.  Une croissance 
qui amènerait le marché à un 
volume total de 52 700 unités 
dont 22 800 unités rien que 
pour le matériel de terrasse-
ment. 

+3,5% 
C'est la prévision de croissance 
du marché des matériels Beton 
selon le Seimat. Une crois-
sance qui permettrait au mar-
ché de passer au-dessus de la 
barre des 850 unités. Selon la 
SNBPE, cette croissance serait 
moindre et évoluerait autour 
des 1%. 

+10 % 
C'est la prévision de croissance 
du marché des matériels rou-
tiers selon le Seimat laquelle 
permettrait au segment 
d'atteindre un volume situé aux 
alentours des 15 500 unités.  
Routes de France établit cette 
prévision à 7%. 

+6% 
C'est la prévision de croissance 
du marché des matériels de 
manutention et levage pour 
2021 selon le Seimat. Si cette 
prévision devait se confirmer 
dans douze mois, le marché 
atteindrait alors les 13 350 uni-
tés. Pour la FFB, la croissance 
serait plutôt de 11%. 

• CONJONCTURE_335ok.indd   8 15/03/21   12:30



34

c o n j o n c t u r e  /  vue par le SOFFONs

«Cette pandémie 
a été aussi 
soudaine 

qu’inattendue. Dans les 
fondations, nous n’étions 
pas préparés à affronter 
une crise sanitaire. Un 
mois et demi d’arrêt nous 
a valu une perte de -12 
% en activité », débute 
Olivier Peter. D’autre part, 
l’adaptation forcée et rapide 

des méthodes de travail 
a eu des conséquences 
sur l’accidentologie 
pour l’ensemble de la 
profession  ; le personnel 
étant plus focalisé sur les 
gestes barrières que sur la 
sécurité. Les collaborateurs 
en télétravail se sont vite 
retrouvés isolés et ont 
demandé pour beaucoup à 
retrouver un environnement 

« Eviter la 
catastrophe  
avec le plan  
de relance »
La baisse de 30 % du logement 

résidentiel sur un an, liée en partie 
à la crise de la Covid-19, couplée 

au creux de cycle constaté sur le 
projet du Grand Paris Express où 

les gros travaux de parois moulées 
ne reprendront pas avant 2023, 

laisse augurer des mois difficiles 
pour le secteur des fondations. À 
cela s’ajoute la RE2020 qui impose 

désormais aux promoteurs de 
brider leur bilan carbone. Des 

répercussions à prévoir sur l’activité 
des fondeurs, selon Olivier Peter, 

directeur général de Spie Batignolles 
Fondations et président du Soffons (1).

btp magazine N° 335
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Évolution du marché des matériels
compacts en France (2014-2020)

12 238
10 305

13 884

16 932 17 242
19 111

16 125

Évolution du marché des matériels lourds 
en France (2014-2020)

4 021
3 390

4 111
4 754

5 156
5 713

4 911

Allemagne Grande-Bretagne France Italie

16 840

- 5 %

- 6 %

- 14 %

- 8 %13 210
10 541

8 400

Marché de la mini-pelle
en Europe 0 à 6 t (CECE) (en unités)

ans de marché de mini-pelles
en France (en unités)5 

2016

9 360

2017

11 570

2018

12 530

2019

24 824

2020

10 880

L’industrie du béton en France

19 Mt de produits en béton

2,75 M€ de CA € 480 entreprises

18 000 emplois directs 

740 sites de production

Le secteur du bâtiment en chiffres 

2020

- 15,2 %
2021

+ 11,3 %

Activité 2020/2021 

+ 9,8 %

Amélioration-entretien

Prévisions 2021 (par secteur)

mises en chantier

- 12,6 % (328 000 unités)

permis de construire

- 9,1 %
production

+ 14,6 %

Logement neuf
surfaces commencées

- 7,3 %
surfaces autorisées

- 3,7 %
production

 ± + 11,6 %

Non résidentiel neuf

- 0,2 %

2020
(évolution sur 11 mois)

Produits en béton
destinés au Bâtiment 

- 10,6 %
 ± - 3,5 %

 ± - 3 % 

2021
(prévision d’activités)

 ± + 6 %
 ± + 6 %

Produits en béton
destinés au Travaux Publics 

Tous produits
confondus

Évolution des produits en béton
(en volume et France entière)  

BPE

so
ur

ce
s :

 U
ni

ce
mGranulats

2020

- 10 %
2021

0 %

2020

- 8 %
2021

+4 %

Vente mini-pelle France 2020 : 8 400 unités
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e n q u ê t e

Crise sanitaire : les métiers  
de la route sommés de s’adapter
si le secteur a souffert en 2020 pour les raisons que l'on sait, l'impact 
a neanmoins été limitée grâce à l’adaptation des professionnels.

Les acteurs du secteur redou-
taient l’année 2020. Après une 
excellente année  2019, une 
baisse du marché de l’ordre de 
5 % était d’ores et déjà atten-

due, mais la crise sanitaire a multiplié 
par plus de deux la baisse du secteur 
qui achève l’année 2020 à -13 %. La  
filière la plus touchée est celle des 
rouleaux autoportés. Le secteur enre-
gistre une baisse des ventes de 25 % 
par rapport à 2019 avec 1 734 unités 
vendues contre 2 327 l’année précé-
dente. Du côté des  finisseurs, le mar-
ché chute un peu plus en 2020 pour  
finir a -16 % des ventes. Le secteur 
des pilonneuses et plaques subit une 
baisse de 10 % des ventes en 2020.

Un repli de seulement 13 %
Le marché des matériels routiers a tra-
versé un exercice 2020 meilleur que le 
marché global avec un repli de 13 % à 
14 110 unités. Un résultat rendu pos-
sible grâce à l’agilité constante des 
acteurs du secteur et à une rapide 
reprise de l’activité.  « Notre travail 
consiste à être à l’écoute et à toujours 
nous adapter à la situation », résume 
Sophie Benfredj, directrice générale 
de Bomag France. A l’annonce du pre-
mier confinement, la  filiale du groupe 
Fayat a donc fait le choix de maintenir 
l’activité et d’avoir une organisation qui 
puisse répondre aux demandes de 
ses clients. Les ateliers sont restés 
ouverts, et le télétravail a été privi-
légié autant que possible. « Le plus 
important pour nous était de répondre 
présent pour tous nos clients, dont 
certains ont dû reporter la livraison 
de leurs matériels. Il nous a donc fallu 
gérer les décalages dans le temps, 
mais aussi, rassurer nos clients 

pendant cette période inédite », pour-
suit Sophie Benfredj. Même chose du 
côté du groupe Amman qui a décidé 
de maintenir sa production dans les 
usines a fin de constituer des stocks 
pour pouvoir faire face à la reprise de 
l’activité dès la fin du con finement.

Une reprise qui ne s’est pas traduite 
dans l’immédiat. Si le secteur a pu 
redémarrer dès avril, du côté des 
clients en revanche, faute de visibi-
lité, beaucoup ont stoppé leurs projets 
d’investissements et de renouvelle-
ment de parcs. « Il a fallu attendre  
fin 2020 pour que l’activité reprenne 
réellement », commente Marc Gunia, 
directeur des ventes machines d’Am-
mann France. « Dans les gammes de 
compactage, par exemple, notre acti-
vité a été fortement impactée par le fait 
que certains loueurs ont stoppé net 
leurs investissements pour les repor-
ter. La  fin d’année a donc été plus 
positive en matière de commandes 
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et nous étions vraiment satisfaits 
d’avoir du stock pour pouvoir livrer 
rapidement », explique-t-il.« Au fond 
nous sommes extrêmement chanceux 
dans cette crise, car le secteur des 
travaux publics est bien moins touché 
que d’autres. Notre environnement a 
souffert, bien sûr, mais nous avons 
seulement pris du retard », conclut 
Sophie Benfredj. Un constat que par-
tage les loueurs, « passé le premier 
con finement, nos clients nous ont 
beaucoup sollicités pour des chantiers 
spécifiques d’urgence liés au décalage 
des plannings, il s’agissait de grandes 
interventions avec des demandes pré-
cises et du très gros rendement. Il fal-
lait rattraper le retard pris », explique 
Pierre Alexandre Séché, directeur 
général d’Asphalte groupe.

quelques lancements
Malgré la crise sanitaire, les construc-
teurs sont parvenus à présenter leurs 
nouveautés en 2020. Du côté de 
Bomag, le lancement du mini  finisseur 
BF 200, spéci fiquement adapté aux 
chantiers urbains, a connu un franc 
succès sur le marché. En matière 
d’innovation, Bomag s’est également 
illustré dans le domaine des moto-
risations en lançant le rouleau tan-
dem à pivots BW 174 AP HYBRID, 
seule solution hybride 3-en-1 sur le 
marché, qui béné ficie d’un combiné 
moteur diesel 55 kW, accumulateur 
hydraulique et technologie de vibration 
Asphalt Manager. Ainsi la machine est 
aussi performante que les modèles à 
motorisation conventionnelle, tout en 
préservant l’environnement. Du côté 
d’Ammann, les début de commercia-
lisation de sa gamme de mini-pelles 
sont très encourageants. Et comme 
l’après se prépare constamment, la 
tendance dans le matériel routier 
semble bien être aux machines tou-
jours plus responsables. Le groupe 
Amman doit par exemple présenter 
cette année deux pelles électriques, 
1,9 et 2,5 t. Chez Bomag, une cam-
pagne de mesures est en cours avec 
l’INRS (l’Institut national de recherche 
et de sécurité) pour démontrer l’intérêt 

de sa technologie Ion Dust Shield  *. 
Ce système, proposé sur les frai-
seuses, permet de créer un bouclier 
de protection qui réduit les particules  
fines d’au moins 80 %, pour protéger 
les utilisateurs et l’environnement 
proche. Les loueurs suivent égale-
ment la tendance. « Chez Asphalte 
Evolution, nous cherchons à nous 
équiper de machines qui répondent 
aux normes environnementales tou-
jours plus précises, plus silencieuses 
et moins polluantes, à économie de 
carburant. Outre le bien être de nos 
salariés, c’est aussi pour cette raison 
que nous renouvelons régulièrement 
notre parc matériel », con firme Pierre 
Alexandre Séché. Attention toutefois 
de ne pas « verser exagérément » 
dans le « greenwashing » alerte Marc 
Gunia. Pour le directeur des ventes 
machines d’Ammann France, le tout 
électrique par exemple ne représente 
pas une solution idéale. « L’électrique, 
Ammann y croit sur les matériels 
faciles à transporter (moins de 400 kg) 
ou manuportables. Il existe sur les 
chantiers une réelle problématique de 
rechargement des batteries pour les 
matériels plus lourds et énergivores  : 
pour ceux-ci, la technologie de la bat-
terie n’est donc pas idéale, car elle 
limite leur autonomie et donc leur poly-
valence tout en obligeant l’exploitant 
à transporter systématiquement son 
matériel en dehors du chantier a fin 
de la recharger », poursuit-il. « Quand 
on parle écologie chez Ammann, on 
parle avant tout de technologie qui 
soit inscrite dans une logique de 

développement durable, de recycla-
bilité des machines, de processus de 
production respectueux de l’environne-
ment, et aujourd’hui, la majeure partie 
des batteries que l’on trouve dans les 
machines électriques sont des batte-
ries qui contiennent trop souvent des 
métaux lourds ou terres rares, pro-
venant d’exploitations minières pol-
luantes et/ou qui ne respectent pas 
les droits de l’homme. Et il faut ajouter 
à cela les dif ficultés que rencontrent 
les  filières de revalorisation/recyclage 
des batteries a fin de s’adapter à une 
technologie toujours plus complexe… 
Il nous faut donc rester prudents », 
conclut Marc Gunia.

Une reprise du marché en 2021 ?
Le marché des matériels devrait, selon 
les estimations du Seimat, voir une 
reprise de l’activité de tous les sec-
teurs, avec une croissance de 8 % en 
2021 et 52 700 unités… ce qui est 
presque le niveau historique de 2008, 
qui avait vu 53 214 matériels vendus. 
En ce qui concerne le matériel routier, 
l’organisme s’attend à une hausse de 
10 %. Un chiffre qui laisse la place à 
l’optimisme  

(*) “L’ion dust shield” a été spécialement conçu pour 
les fraiseuses à froid. En plus de la poussière visible, 
de nombreuses particules  fines sont générées par 
l’enlèvement du revêtement en bitume. L’ion dust 
shield lie les particules  fines en les chargeant élec-
triquement de poussière. Celles-ci s’agglomèrent 
alors durablement en grosses particules inoffensives 
qui peuvent être éliminées facilement. Ceci entraîne 
une réduction des particules  fines de plus de 80 %.

Sophie Benfredj, directrice générale  
de Bomag France.

Marc Gunia, directeur des ventes 
machines d’Ammann France.
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 Xavier Barthélémy, directeur matériel et industries de la branche Infrastructures d’Eiffage

"la profession  
a été à la hauteur"

Xavier Barthélémy, directeur matériel et industries de la branche 
Infrastructures d’Eiffage revient sur cette étrange année. 

BTP Mag : Comment 
votre groupe s’est-il 
adapté en 2020? 
Xavier Barthélémy : 
Cette période nous 
a permis de tester 
notre réactivité face à 
une situation de crise 
extrêmement forte. 
Comme l’ensemble des 
acteurs des travaux 
publics, nos chantiers 
ont été mis à l’arrêt et 
nous avons tous mis à 
profit le confinement pour 
définir les protocoles 
nécessaires et adapter 
nos chantiers, nos 
usines. Grâce à 
l’organisation mise en 
place et l’implication 

de tous, nous sommes 
parvenus à minimiser 
l’impact de cette crise 
sur le second semestre. 
Du point de vue matériel, 
nous nous sommes 
adaptés en stoppant 
temporairement, dès 
le 17 mars, tous les 
investissements. Nous 
avons par ailleurs choisi 
de maintenir notre flux 
d’investissement annuel, 
mais en décalant tout ce 
qui n’était pas cœur de 
métier (camion, véhicule 
utilitaire) pour des 
livraisons échelonnées 
jusque début 2021. Nous 
allons conserver ce 
décalage cette année. 

BTP M. : Avec quels 
constructeurs avez-
vous travaillé en 2020 ? 
X. B. : Nous avons pour 
habitude de challenger 
nos fournisseurs chaque 
année sur l’offre matériel 
qu’ils sont capables 
de nous proposer, sur 
les évolutions, mais 
aussi, sur leur réseau 
et sa capacité à nous 
accompagner. 2020 
n’a pas changé grand 
chose de ce point 
de vue. En tant que 
client, nous avions 
besoin de partenaires 
réactifs et souples. 
Ce fut notamment le 
cas de Caterpillar, 
Volvo, Liebherr, 
Wirtgen ou encore 
Fayat, qui sont nos 
principaux partenaires. 
Globalement, l’ensemble 
de la profession a été à la 
hauteur.

BTP Mag : Quelle sera 
la tendance dans le 
secteur routier ?
X. B. : Aujourd’hui, 
notre objectif est de 
diminuer notre empreinte 
carbone rapidement. 
Pour y parvenir, il nous 
faut adapter notre parc 
existant à l’aide de 
solutions alternatives 
avec des constructeurs 
partenaires prêts à 
prendre des risques 

avec nous. Je pense 
notamment aux 
biocarburants qui ont 
un impact immédiat sur 
l’empreinte carbone 
puisqu’on parle d’une 
réduction de l’ordre de 60 
à 70 %. Pour les intégrer 
à notre parc existant, il 
faut faire des tests, des 
essais, et accepter une 
possible prise de risque 
sur la durabilité de nos 
machines. 
BTP M. : Appréhendez-
vous l’année 2021 ? 
X. B. : Nous envisageons 
ce début d’année avec 
un relatif optimisme. 
À côté de cela, nous 
sommes dans l’attente 
de connaître le contenu 
des plans de relance et la 
capacité de nos donneurs 
d’ordres publics et privés 
à relancer des appels 
d’offres. Il existe donc 
une part d’incertitude sur 
laquelle nous n’avons 
pas de prise. L’impact 
de l’arrêt de l’activité est 
énorme quand celui-ci 
est total ; à l’inverse, le 
deuxième semestre 2020 
a montré que lorsque l’on 
peut continuer à travailler 
malgré la situation 
sanitaire, le rendement 
reste le même. Si les 
chantiers sont maintenus, 
nous avons donc toutes 
les raisons de nous 
montrer optimistes. 
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